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Joan-îîjiptisfc d'F'iBchuillonH, do Rotu' lo Gurdeur do Ht'iiuvais, dt) Pt'cndy

do Conlrccdur et du cliovidior do Mines.' Il s'attuolmit ainsi aux plus

ancien IK'H et aux plus illustre» lainilles <lo la eolonic.

Dans loH courses qu'il était obligé do faire fiinn cesse de Montréal il

Quëliec, le contrôleur avait renuii'qué un endroit onclianteur entre tous

les autres, c'étaient les îles de Sorel. " Il n'y a pas d'endntits dans tout lo

Canada, dit-il. oi'i l'on puisse vivre avec phia d'aigrement, si Ion n'y était

point troublé en tt^nips do j^uerro. Si l'on y pouvait t^oûter avec sftivté

les idaisirs d'une vie clianipiltre, on trouverait tout ce qui ])out la rendre

heureuse, et il n'y a ])oint de si ]nussants seigneurs en Kuro])o qui no vou-

lussent avoir une pareille situation ])our y faire leur demeure, un des plus

agréables et des plus délicieux endroits du monde." '

C'est sans doute dans le dessein de s'établir un jour dans la colonie

l)rôs de ce lieu délicieux, quo la Potherie, lo 5 juillet 1700. faisait l'ac-

(luisition d'iuie terre et habitation dans lu seigneurie de Saint Ours sur les

bords du lleuve Saint-Laurent.^

Le 12 novembre ITOO, lu lemme île la Potherie. Elisabeth do SainL-

Oui», lui dontuiit un tils qui fut baptisé le même jour à (Québec sous le

nom de Ijouis. liO parrain fut très haut et très puissant seigneur, Mon-

seigneur Louis IMiélipjH'aux. grand chevalier et garde des sceaux do

Krance. tenant jiour lui messire Louis liouor de Vdleray. premier conseil-

ler au Conseil souverain de tjuébec, ot la marraine très haute et très

puissante dame Le Koye, comtesse de Pontchartrain, épouse du très haut

et très puis!>ant seigneur et monseigneur l'hôlippeaux, comte do Pontchar-

train, ministre et secrétaire d'PUat, tenant pour elle Marie-Magilelaine,

danioisello Charlier do Lotbinièro. '

femme et dix enfants, il n'y a que deux joui"s (lu'il me vint fiiire un compliment, pour
avoir la permission de passer en France l'an proeliain avec sa femme et ses entant.s

pour y cheirluT du pain et mettre ses enfants à .servir de côté et d'autre chez ceux
qui les voudraient nourrir et pour lui d'essayer de se mettre dans les troupes." Et

ailleurs, il écrit encore :
" Le père et la mère me j)araissaii'nt dans un véritable dé-

sespoir de leur pauvreté. Cependant, les enfants ne séparjïnent pas, car .j'ai vu deux
grai-.des tl'.les couper des blés et tenir la charrue." (Garneau, Hist. tlu Crniadn,

t. L-'t<4.>

' JL de Mines, p'ntilhomme provincial, servit avec distinction dans la troupe

delà mirine au Canada, en qualité de capitaine. Passé eu France, il fut tue au
siège de tîibraltaralors (|u'il servait comine lieutenant de vaisseau. (Hisf. A ut. svfjf.,

t. IIL pp. yi-lM.» Voir Appemlici:
- Hint. A)n. sept., t. L p. 'Ml.
"• Elude Kaseot. Vente par Pierre Bon, habitant de St-Roniain. et Michelle

Duval, sa fenuiie, à iNIessire Claude-Charles Roy. dievalier, seigneur de la Potterie,

conseiller du roi, contrôleur général de la marine en ce pays, d'une terre et habita-

tion de 2 arpents de front sur le tleuve St -Laurent, sur ;5()de profondeur en la sei-

gneurie de St-Ours. Iwrnée d'un côté à Eaimbenult et de l'autre à la Frcsne. Les
veudeui-s avaient acquis cette terre du seigneur de Saint-Ours, le 11 août 1678, par
acte de concession devatit Ménard dit Saint-Onge, notaire du lieu. Cette terre devait

se trouver sur l'emplacement même de la ville actuelle de Sorel.
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